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rieS r enniiûux :our conunencer lit rê rile duht la
e, car par là, nouis ci f;erois disparaître une (les princ- d

Iles causes de roess et de trouble. C'est précisément 1
1 régilliat lue iolis pouvons obtenir à l'uide de quelques-
ans ldes vercicO5 insdiqués dans le dernier article, et, on

(tiuliC, de l 'Criture, du dessmin linaire et di calcul,
hisant écrire et, dessiner dés Ventrée a l'école, on

eaux enitiintis ie occupation qui loir plait, parce
.e n s'dresse Is seulemeit à leur inteligenice ; elle f

cupe leurs doigts et satisfait leur lesoi na.turel d'activité.
hLs exereices 'li calcul avec des objets matéiels que les
i'ires uuient et combuient, répondent ut même besom'.

e, e exercices de lang.ie, Iaind ils sont biei niits, les pe-
notions le connaisances l usuelles, analogues aux leçonîs

es dans les bonnes salles d'asile, sous le nom de /çons t
d, cipes, introduisent aussi une agréable vanriét danîs l'e-

nenenDt. Dans ces exercices l'enfant ne re.péte et
pyrend rien lpar cSur ; il i'est plus passif pendant la

o y fait appel à liactivité de son esprit, et il tire de
aen propre fonlds ce qu'iil dlit; il sent qu'il s'instruit et il est
teucreux de ce qu'il fit parce qu'il le comprend.

On vot t comment il est possible de mettre de la variété
Vid le intérêt, ime dès cette première époque, désespo r
Uidinaire des naîtres, qui ne savent comient occupler les

cines enfants et pour qui ceux-ci sont ime calse Iperpé-
elle le dérangemt Cependant, l'instruction des élèves

mitls avanî(cés, de ceux qui savent déjà lire et écrire et qui
lt e état de faire de petits devoirs, cette mstrcticn, o i

ne siurait le contester, se prête encore mieux à un euSe-
giienient pleih de variété et d'attrait. C'est ue nison Pour
icher d'y amnener promptemeit les enfants.

Voyons donc commenit nous pourrons transformer Pensei-
zncment donné ordinairement à ces élèves plus âgés, en in
oseigniement qui leur inspire réellement dt goût pour
l'étude. Pour cela reprenons les diflèrentes branclces d'ins-
imliîtion dont nos avons déjà parlé, puisque l'ét (le chim-
cine de ces branches doit se continuer pendanit toute la
durée du séjour des eniits à l'école. Mais, ci les repre-
nanit, envisageonîs-les au point de vue d'm eiseigneent
qui s'adresse à des élèves plus avancés ; nous y ajouterols
dailleuirs les nouvelles înatires que comportent leur ge et
lur instruction.

Ictruction 7ra/c et Icgieus.-A létude de ménoire
s prières et di petit cattêchisne conmme e on pouvait la

faire fire à les enfiunts qui ie savenit pas lire, succède
militenianit un enseignement qui comprend l'Histoire Sainte,

l'êtiude dles vérités fudainentales de la religion et celle des
devoirs et des préceptes de lt morale. On colçoit aussitôt
Cclîllelmt cet enseigneiment, ci deveunit plus varié, petit
devenir plus attachnt

llitoire Sainte, par latielle on doit coimîenîcer, plait
a tous les 'flilints, naon-sculement prce qu'Ils sont passion-
lts Poir les histoires, mais encore parce que, par sa sitnpliî-pIicité et par les flaits qu'elle rapporte,elle est adnmrbleinent
iiliropriée aux dispiositionîs de leutr âge. M1ais ol comprend
illi'elle lierd ra* tout soi intérêt, si nous nois bornons à Jiur
Élire apprenlre par coeir m petit livre où les faits sont
réduits à un bref énoncé, sec et aride, comme sont tous les
lésumèés, et si njolis n'y ajouitons pas <le vive voix des dve-
loplneits et des détails dle nature à donner de la vie cmix

its racontés.
i lant à itruction morale et religieuse proprement dito,

1ur savoir jusqu'à quel point elle petit être rendue intéres-
Saute pour les enifits, il suflit lo se rippeler lattnit que
les catêchmes ont pour les enfants, garçons.ou filles, qui
Y assistent. Or, si cet attrait polît exister pour des enté-
elmes lfiuts à l 'élise , où , la mnijosté dui lien retient toit-
Jolurs celi qui arle, combiein ne se produira-t-il pas plusfacilement dans les entretiens familiers d'un maître qui,CO issant le caraetère et les penchants (le tous ses éleves,

leut Iproprier ses Ieçons u taace t à lit ncoducil.
te chacun, et leur doimer des conseils qui s ppliqeit i mi-
médiateient à leurs petites relations de tous les jours

Icctutre.-)aîîs le premier âge, nous avus tous lcile
vónients de la lecture, les difliclîtés, l'ariditóè ci l'e.înuuîc
ju'offrneit totujolurs les preiiers élénents sans rie-n de ce
gli lait le charnie d'iiiie étude ilus avitie&!. Mais, à pré-
eit que nos élèves savent à peu prés lire corarlînnenit et
Inîils liseit les récits suivis et non phils seuleient e iots
it ci' pet ites phrases isolées, la Aectire doit devenlir lt
exercice ayînrbtile pour eux, et elle le deviendra récIlveniei
, ht lieu dle les faire lire rapideinint satus arrter leur

attctition sur ce qu'ils lisent, nirous icu jppliiqitons a le leur
hire comprendre, en leur donnant to ites sortes d'eplica-
ions sur la siguiicationc d es inots et li valeur des exprs
sionis. Car, dans les ouvrages q 'u inmet entre lencins
les enîfaints, inême les plcus éléinentaiues et les 1111ls iteiles,
1 v a toujours unoe iofflo de termes qu'ils ne comprenjillein
pcas, arce n'ils désignent des choses encore inconiipo
eux. Cette ignoriince jette de Ilsculrité sur tout IL reste,
et l'élè ve arrive :Lîu bout dle sia lecture, ayanlt lit correci e-
inint, lis n'ayant pas saisi et pir suite n'anmit p:s pris

ntrtà ce qu'il n. Ili
l>Is Olt avalice, plus la lecture devient ntéressa t

parce que l'élève comprend davaiîtucn e et plus aiséîueint il
comprenn, vi particulier, une i le ce détails. et il Siiisit
des caauces qui lui échappaient a i piicravaI. L ouls I c sin
kroîs eicore Mieux saisir, en lisannt nîolîs-mêuîelitiiîne
inorce:c, coinimo le reconîinanide la circulaire du 20 août
1857. (:rdocs-noîs donc bicn de cesser les leçois de le-
turc, quand les ennýiits savent lire couranmnent* Clest alors,
an contraire, qu'elles deviennent le ])lits attrayantes loIr
ecx. Le pliisir qu'y prendront les élèves les lus avuicés
rejaillira sur toute la classe , il devieidra. iii stimuiclant pour
leurs cjaads plus jeunes. qu i se'reront dési reuîx d'arriver
promtenient aiu même point.

N'oublions pas d'ailleurs que les leçons le lecture lotir-
nissent Poecasion d'une foule d'explications et dLe notions
utiles à doiner aux élèves. Oi le sait las assez tout ce
qu'on peuit leur appcçiriiendre dans ces lecons. Iecseigne
ment de la lecture, eutendu coenu il doit Pat re, devient
1'un11 des plus protitables pour euîx ; il est par là mnême Fun
de cecix qui peuvent le plus donner aux élèves le goût de
linstruction. C'est done l'un de ecux par oÙ doit coi mîeiu-
cer lii caitre qui a sêrieusement à cœeur de réformcier son
enseignement.

.crituere.-Tous les enfilits aiment à tenir une pluu e et
un crayon; ils out hâte de s'en servir ; ils tîarbouillent dès
les premières années, tots les papiers qui leur tombent sous
lt main, et, à d (ltt de papier, dc cahier ou de livres, ils
salissent les murs le lour griflbicnage ; et cepeindat, malgrè
ce goût naturel, les élèves font généralement peu de progrès
cal écriture ; ils Nc s ppliquent las à ce qu'ils font ams
tous Ieurs eahiers, lit fin est moins soignée que le coiniilci-
ceinient, et, dais la iCêcît e page, le bs est moins bien que
le haut. Pourquoi donc ce résiltat contracdictoire 1 C'est
qle nous ie savons pis intéresser l'lèe à ce fïi'il tait
nous le fttiguouis par lI loIguetr et la monotonie des exer-
cices. Nous l'abandonions trop à lui-ièic, et nmios igio-
mrons l'art de .ouItcnir sond attention ; car il ncliemt pas

oublier que, dans les choses ième qui il imiie le plus, la
miobilitê dle sont esprit le détoirio ie ce qu'il lait, si nou1s n
savons pa Pyainener.

C'est unite grave erreur dIe croire que, pendamt J'écriture.
les élèves peuvent être laissés seuls à leur travail ; dans ce
cas; ce ne serait pus iio leçon Ils doivent, au conltrîre
étre suirveillès constamment par le maîître et par un oui plut-
sieurs ineoniteis cluii passent salis cesse dans leurs rangs,
voient comment ils se tiecuient, coiitnient ils écrivent, et
redressent les fautes aussitôt qu'elles sont commises. Cc-


